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Une asseu blée débé anl e.

(Suite.et:Fin.)

Le tiare ajoute qu'en présence d'intérêts

il >pposés'la guerre est inévitable, et toiteu
tranation-inmpossble. Que le règne île
et aimal dégénéré qu'on appelle l'hommei

et fin, et qu'il est temps que 'emplrc duI
iobe, aujourd'hui mutilé, défiguré, dé-
lsoisé par les chemins de fer et parles che-
nins vicinaux,revieine aux animauk, ses
ptaiers, ses seuls légitimes ·possesseurs
que les maux qu'on endort ne dnrmient que
<le eil, et que la:révolte n'est'quela pa-
ience poussée à bout. L'orateur teinine

parun brûlant appel aux armes;-il -convie
leloup, le léopardle anglier, l'aigle, et

ous celx qui veulent étre libres 'à la dé-
fkse dela nationalité animale qui ne peut
pas p rir. -

La gauheli" tout entière bondit sur ses
bncs Le centre reste inpassible ét ré-
fssede se prononcer. L'écrevisse, cons-
tente, lèvd les bras au ciel.

Le cheval'anglis autrefois cheval de
luse, Minntenant a pour /rck, demande la
pirsle pour ani fait personcl. L'accent.
blianuique de Poraetir red fort pénible
latachede lá. lesstêorapes qui sont
sblitéd iaduir le langage presque ii-

tdligile -honorable trangcr « Nobles
tes, dit-i, je n'endiiîls rien à la ques-
(on des chemins Viiau m'aije suisd '

sdeTillstre tigrequi viîuîle parler
has la grande question des elienins de fer.

le gaais'mon foin à la sueur de non
fred, 'on rottant quatre on cinq fois pü
jour de Londres à trenrich : le jour
Mcse de l'otivertire du cheinin de fer, mon
mitre s'est emnbarjuéeïje me6suis not é
ansSovrage.. L'Angfleterre est trav'crsée
Cn touis sens'par ces insolentesvoitures½ui
rouleit 5s notre securs. - Jé 'enad-
O5 .iii'on détruisé les chemins._de. fer' ou
qeon ne naturalise français.- J'ainie la

parce que les eheins. dp fer y
ont fort rares et les chevamx aussi

1 gros cheval de la Beauce, qui-. avait
l eille aienédeChartres à Paris. une

norme voiture .chargée do blés, henni'

d'impatience . il dit que les chevaux étran-
ger ne sont janaa contents, et qu'ils se
plaignent toujours que la mariée est trop
bclle. .,Selon lui. Iot quadropède de bon
cens <evrait applaudir à l'établissement des
chemins de fer. Il opine pour que l'on
renvoye chez eux tous les chevaux étran-
gers.

Lelerifpet i'ûuîe, de leur plc:ce Oui,
oui.. (iLattention éuant un peu fatiguée,
M. IL prêsilent annonce que la séance est
supendue pour dix piniles.. ,ais* bientôt
le brmit de la sonnetie se fait,. entendre, et
MM. les: délégués reprennent leurs places
avec une pronptitude qm té oigne tout à
la fois de leur ardeur et de leur. nouveauté
parlementaire.) .

Le rossgaol voltige jusqu'à la tribune:
ide nianile à Dieu, uni ciel puir et die clau-

dles nuits pour ses chantons il chiante sur
un rythme divin quelques stanceshiarmoo-
nicuses imitées de Lamnarline.; scs chIants
sont adiniralles, mais il ne.parle pas pour
'tout le moinde, et. le butor le rappelle à la.
question.

L'anc prend. des notes, et critique
une des rintes qui, selon lui, manque de

Le dromadaire leur répond avec beau-
coup de bon sens : que Dieu est grand et

ue Mahiomet est son prophète.
Un.mouton,, encore jeune, hasarde quel-

ques mota sur les douceurs de la.vie cham-
p-tre ; il dit que son chien est aimable, que
lierbe est bien tendre, que son berger est
très-bon, et demande s'il n'y aurait pas.:
mioyen de tout arranger.

-Le cochon grogne sans qu'on puisse inter-
prêter le sens de son interruption.; oui croit
qu'il est pour lestateu uo. Un vieux san-
glier, que ses ennemis accusent d'avoir
apprei les. basses-cours, prétend qu'il
conyient d'accepter les. fits acconiplis et
àiattendre les éventualités

L'oie déclare. avec fermtté qu'elle n'a
s'occupe pas de politique.

Lapialui répond que son indiffrrenco
en matière polhique sera fort goûlée do
ceux quila plumeront un jour.

Le caméléon. paraît à la tribune :pour anc
noncer qu'il est heureux et fier' d'être,
comme'-toujours, de l'avis de', toiKl'
mondé. Le singe- fixe. son' lorgnon sur
le camélion,- avec leqiel il échange un

'richesse.
Le ver de rre veut l'abolition" de la Le porc-épic trouve la question hériese

propriété et la cominuinauité de biens.. de difficults. .

L'escargot rentre pi-écîiitanment dagns Le renard, qui a pria des notes pendant
ea: coquille, Pheure se referme et la toi-e toute la durée de la discussion, répond nu:

répond qu'elle né consentira jainais à aban- divere oratenrs et metout le monde d'c-
doner son écaille. cord au moyen;d'uîne. habile. allusion à uu

Un vieux dromadaire, venu en droite 'mot devenu 'fameux:t Mssieurs, dit-il,
ligne doLa Mecque, et qui jusque-là avait nous ne sommes plus, dieu merci, dans ces
gardé un nodeate silence, dit que le but de temps où des hommes perfides pouvaient
la réunion -sera manqué ci ne lrotnve pas dire: Il y a quelque chose d 'faire' Au-
le moyen de faîre'comprendre aux hommes jourdlhui, messieurs, il ya tout à:re
qu'il y a de la place pour .tous ici-bas, et ce qui n'engage à ron. (Asscntimeft sur
qu'on petit très-bien 'se placer les tins à tous les bancs.docènt
côté de's £es,'sanss6faire porter les uns L'orateur parait ému. Des ohes,'des
Pa ls autres. tainn s, et dIcpie q oëc ee t les xi-

t e cheval, l'éléphant .et l pré- ù parole, elles

sident, lui-même font un aife d'assenti- sént animales aussi. bien' que les renards;
met. dsion C. ',

m e u t ,t~ - " i 2 o r ± ' e n t o u r e n t l e ' s ' i l y a d os l i o n s i l y d e s l i o n n s ; e l l e s e
Quelques medroa lent la Iidr l'égalit" la ipador

daire.et 1ia demandeit des nouvelles dela le ceard s'écrie:" ' Meidames -les.pime,!
quedai0n d'Oient ït 'éd quel cO ient le les oies, les cannes les grues et les-pOUlos

t rertu ' est par la presse, et Par la. prese seule-


